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3. La passagère clandestine
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Angèle 

Fille du capitaine du Mythic, Angèle est 

vive, curieuse et enjouée. Elle est toujours 

prête pour de nouvelles aventures.

Justine Roussel

Humble et volontaire, Justine a élevé 

Victor sans le concours d’un père. 

Elle s’inquiète toujours pour son fils unique.

Victor

Victor est un garçon rêveur et avide 

de connaissances. Il est souvent 

réquisitionné pour aider sa mère, 

Justine Roussel, qui travaille comme 

femme de chambre à bord du Mythic.

Joseph de Latour

Respecté pour son sens du devoir 

et son expérience en matière de navigation, 

 Joseph est le capitaine du Mythic.








LA COMTESSE DE BEAUREGARD 

La comtesse est une veuve excentrique, 

très riche, et qui adore les croisières. 

Passagère de première classe, elle voyage 

avec Hadès, son serpent de compagnie. 

P’tit Louis 

Louis Foulquier, de son vrai nom, 

est un jeune commis de cuisine à bord 

du Mythic. Il se se réconcilie avec Victor 

après que ce dernier l’a accusé à tort d’avoir 

volé le scarabée d’or de la comtesse.

M. GASCON

Édouard, de son prénom, est un célèbre 

compositeur de musique classique. 

Ce vieil homme, bien qu’aveugle, est très 

observateur. Il a pris Victor sous son aile.

Lucien Bouvier 

Le chef

 mécanicien du Mythic est 

un homme aimable et juste. 

Il est toujours prêt à aider Angèle 

et Victor quand ils en ont besoin.








Le Titanic avait deux navires-jumeaux 

quasiment identiques : le Britannic et l’Olympic. 

Pour les besoins de la narration, l’auteur a pris 

la liberté de lui en inventer un troisième. 

C’est de ce paquebot fictif, le Mythic, 

qu’il est question dans cette histoire. 








Chapitre 1

Océan Atlantique,

15 juillet 1912

« Une 

véritable 

catastrophe ! » 

Voilà 

les 

mots 

qu’avait 

employés 

un 

passager, 

qui 

observait 

le 

ciel depuis la promenade couverte des premières 

classes. « Ce temps gâche notre croisière », avait-il 

ajouté à l’adresse de sa femme. En entendant ces 

remarques, Angèle, installée sur un banc à proxi-

mité, avait secoué la tête. Parfois, les gens exagé-

raient… Certes, il pleuvait sans arrêt depuis deux 

jours, et le gris foncé des nuages ne laissait espérer 
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1. Navire-jumeau, construit à l’identique par la même compagnie maritime.

2. Qui ne peut pas couler.

aucune amélioration. Mais enfin, même lorsqu’on 

ne pouvait pas profiter des espaces extérieurs, les 

occupations ne manquaient pas à bord du Mythic : 

concerts, lectures, sport, spectacles…

– Une catastrophe, dit Victor, assis à côté de son 

amie, c’est quand un navire heurte un iceberg et 

coule dans des eaux glacées avec plus de 2 000 per-

sonnes à son bord.

– Je suis bien d’accord, répondit Angèle en fré-

missant.

Elle y pensait de temps en temps, et elle savait 

que son ami y pensait aussi : à ce maudit jour où 

le 

Titanic, 

le 

sister-ship

1

 

de 

leur 

cher 

Mythic, 

avait 

sombré 

dans 

l’océan 

Atlantique 

Nord, 

au 

large 

de 

la 

province 

canadienne 

de 

Terre-Neuve. 

Un 

paquebot 

pourtant 

réputé 

insubmersible
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grâce 

à ses compartiments étanches et ses équipements 

dernier cri !

À bord du mythic, le jumeau du titanic
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Le capitaine de Latour, avait beau avoir expliqué 

à sa fille que les règles de sécurité avaient changé 

depuis 

cet 

horrible 

accident 

(à 

présent, 

il 

y 

avait 

des canots de sauvetage pour tous les passagers, et 

une surveillance radio assurée 24 heures sur 24), il 

arrivait encore à Angèle d’en faire des cauchemars. 

Tant de malheurs pouvaient arriver en mer…

Après 

un 

arrêt 

de 

plusieurs 

jours 

à 

Lisbonne, 

au Portugal, leur navire avait entamé une nouvelle 

traversée 

et 

naviguait 

lui 

aussi 

sur 

l’océan 

Atlan-

tique. Sauf

 qu’on était en juillet, et beaucoup plus 

au sud : aucun risque de croiser un iceberg !

Hébétés, les enfants contemplaient le déluge. La 

pluie semblait avoir redoublé d’intensité, elle cré-

pitait, rebondissait contre les flancs du paquebot, 

et de grands bancs de brume s’étiraient à la sur-

face 

des 

eaux. 

L’après-midi 

venait 

de 

débuter, 

et 

les deux amis étaient libérés de leurs obligations : 
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3. Voir le tome 2, Le scarabée d’or.

Angèle 

en 

avait 

fini 

avec 

ses devoirs et ses leçons et 

Victor avait terminé d’ai-

der sa mère, employée à 

bord 

comme 

femme 

de 

chambre.

– On 

s’ennuie, 

non ? 

bâilla la jeune fille.

Leur 

prochaine 

escale, 

l’archipel 

des 

Açores, 

serait 

atteinte 

le 

surlendemain. 

Quelques 

jours 

plus tôt, en retrouvant le fameux scarabée d’or de 

la comtesse de Beauregard

3

, les deux amis avaient 

bouclé ce qu’ils considéraient comme leur première 

enquête. 

L’affaire 

les 

avait 

passionnés 

et 

les 

avait 

conduits à monter leur agence de détectives, l’agence 

 

Prométhée. 

Ils 

s’étaient 

imaginé 

que 

nombre 

de 

passagers viendraient solliciter leurs services et que 

cela 

leur 

assurerait 

une 

vie 

remplie 

d’énigmes 

et 
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de 

poursuites. 

Seulement, 

pour 

l’heure, 

personne 

n’était encore venu les trouver…

– Tu connais, Sherlock Holmes ? demanda Vic-

tor. Le héros d’Arthur Conan Doyle ?

– Bien sûr, et je te signale qu’on en a déjà causé, 

dit 

son 

amie, 

qui 

n’avait 

lu 

qu’une 

ou 

deux 

his-

toires, 

contrairement 

à 

Victor 

qui 

avait 

dévoré 

tous les livres du fameux détective.

– Ah, j’avais oublié. Un type incroyable, quand 

même, 

ce 

Sherlock. 

Il 

n’y 

a 

pas 

une 

affaire 

qu’il 

n’arrive 

à 

résoudre… 

Même 

quand 

ça 

paraît 

impossible !

– Pourquoi tu me parles de lui ?

– Parce 

que 

dans 

ses 

enquêtes, 

il 

est 

souvent 

amené à faire des filatures.

– Des quoi ?

– Il 

suit 

des 

gens. 

Lui 

ou 

son 

fidèle 

Watson. 

Il 

lui arrive même de se déguiser. Dans Un scandale en 

Bohême, par exemple, ou dans Le Signe des quatre…
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– D’accord, d’accord, l’interrompit Angèle. Où 

est-ce que tu veux en venir ?

– On 

devrait 

s’entraîner. 

À 

la 

filature. 

Parce 

qu’un 

jour, 

nous 

aussi, 

on 

devra 

pister 

des 

gens. 

Et c’est pas simple, tu sais, car si la personne com-

prend 

qu’elle 

est 

suivie, 

patatras ! 

toute 

l’enquête 

tombe à l’eau.

Angèle leva un sourcil.

– Qu’est-ce que tu proposes ?

– On pourrait suivre Platon.

– Hein ?

– Le chat des stewards. Un, on le trouve. Deux, 

on le piste. Comme ça, on en apprend plus sur lui. 

Ses habitudes, ses coins préférés…

– On le connaît déjà, son coin préféré. C’est le 

Repaire, notre canot de sauvetage !

Victor secoua la tête.

– Tu crois qu’il passe sa vie là-dedans ? Pas du 

tout. Un chat, ça se promène tout le temps, surtout 

12

À bord du mythic, le jumeau du titanic








à la nuit tombée, et un chat a toujours des secrets. 

C’est ça que nous devons découvrir !

– Les secrets du chat ?

Son ami approuva.

– Platon 

a 

beau 

être 

un 

vieux 

pépère, 

il 

est 

rapide, 

et 

malin. 

Si 

on 

arrive 

à 

le 

suivre 

lui, 

on 

pourra prendre n’importe qui en filature. Et puis 

s’il 

nous 

repère, 

ce 

n’est 

pas 

grave. 

Il 

ne 

va 

pas 

nous dénoncer !

Angèle 

considéra 

l’idée. 

La 

pluie, 

comme 

par 

magie, 

semblait 

s’être 

un 

peu 

calmée. 

Une 

fila-

ture… Pourquoi pas ?

Pendant 

une 

dizaine 

de 

minutes, 

les 

deux 

enfants 

continuèrent 

à 

discuter. 

Du 

python 

de 

la 

comtesse de Beauregard qui, selon sa propriétaire, 

détestait rester seul. De M. Gascon, aussi, le vieux 

compositeur aveugle, avec qui Victor avait eu une 

discussion 

très 

intéressante 

sur 

le 

grand 

pianiste 

allemand Ludwig van Beethoven.
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– Tu savais qu’il avait fini sa vie complètement 

sourd ? rapporta Victor à son amie. M. Gascon, 

en 

a 

plaisanté, 

il 

m’a 

dit : 

« À 

choisir, 

pour 

mon 

métier, 

je 

préfère 

ne 

plus 

voir 

que 

ne 

plus 

entendre. »

Puis le ciel s’éclaircit et la pluie cessa tout à fait.

– Profitons de cette accalmie, lança Victor. C’est 

le 

moment 

de 

dénicher 

Platon. 

Où 

est-ce 

qu’il 

peut bien se cacher, notre matou ?

Ils rejoignirent le pont des embarcations, qui se 

trouvait un niveau au-dessus. Il ne leur fallut pas 

loin d’un quart d’heure pour repérer le chat.

– Regarde ! dit soudain Angèle, pointant le doigt 

vers leur Repaire. Je savais qu’il serait là !

Le félin venait de sauter du canot de sauvetage. 

Il y avait sans doute grimpé pour faire une sieste. 

À présent, il déambulait tranquillement, levant des 

regards méfiants vers le ciel, comme s’il craignait 

que l’averse reprenne.
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